
 

 
 
 

 

 

Chers amis, 

Voici venu le temps de 
retrouver en vrai. 
Blablabla… 

 

 
 

Depuis le 31 mai, fête de la Pentecôte, nous voici entrés dans l’année jubilaire des 
50 ans de notre diocèse. Mais depuis le mois de février, que de bouleversements 
vécus ! La crise sanitaire du Covid19, la période de confinement auront 
certainement un retentissement durable et sur bien des plans : social, économique, 
politique. L’appel du pape François à vivre une année à la lumière de l’encyclique 
« Laudato Si » nous invite, au nom même de notre foi, à entrer plus avant dans un 
art de vivre prophétique pour faire advenir ce que ses prédécesseurs appelaient la 
« civilisation de l’Amour ».  

L’expérience – et l’épreuve - de ces dernières semaines nous ont sans doute 
transformé intérieurement, élaguant, précisant ce qu’il y a en nous de désirs, 
d’appels. En même temps que de réelles souffrances, beaucoup d’entre nous 
sommes témoins de tout ce que cette période a suscité comme créativité, élans de 
générosité, désirs de communion ! Nous n’avons pas une bonne compréhension de 
la période dont nous ne faisons peut-être qu’entrouvrir la porte, peut-être 
pouvons-nous dès à présent prendre le temps de relire et de nous partager la façon 
dont le Seigneur est venu nous y rejoindre. 

A très bientôt ! 

L’équipe Jubilé 
 

Nous vous proposons de réserver une de vos rencontres, si possible la première, pour relire 
chacun et partager ensemble ce temps que nous vivons et tout particulièrement cette 
période de confinement que nous avons traversée. Vous pourrez le faire en lieu et place des 
temps habituels « S’accueillir en frères » et « s’encourager à vivre l’Evangile » tout en 
réservant si vous le souhaitez un temps au partage de la Parole de Dieu.  
Une grille de relecture vous est proposée dans un feuillet à part. Merci au P. Emmanuel 
ROCHIGNEUX et au conseil pastoral de la paroisse St Marcellin en Pilat pour cet outil 
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 se renouvelle en 
proposant une version en ligne 

simple à utiliser (sur smartphone) et 
enrichie de chants, vidéos… 

 



 

Père Jo EPALLE, prêtre sur la paroisse Saint-Marcellin-en-Pilat 

Dimanche 7 juin            Solennité de la Sainte Trinité 
Jean 3, 16-18 « Dieu a envoyé son Fils,  
pour que, par lui, le monde soit sauvé »  

‘’Ah ça y est on est sauvés !’’ Réflexion entendue au soir du 28 mai, après 

l’intervention du 1° ministre annonçant la 2° phase du déconfinement. Sauvés du 

coronavirus…très important. En méditant l’évangile de ce dimanche, nous pouvons 

aussi entendre ‘’Nous sommes sauvés’’ par un certain Jésus, fils de Dieu, envoyé 

par son Père « non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui le monde soit 

sauvé. » Le salut donné par Jésus est d’une autre importance et d’une autre 

signification que le fait d’être sortis vivants de la pandémie du coronavirus ! Une 

Bonne Nouvelle d’un tout autre ordre. Quand nous voyons toutes les formes de 

violences qui détruisent notre humanité et notre planète, on peut se demander : 

mais où est le salut ? Regardons Jésus en croix et entendons sa dernière 

parole : « Tout est accompli. » Nous pouvons alors comprendre qu’il nous 

dit : « Cet amour que j’ai reçu de mon Père, je vous l’ai fait connaître, je l’ai vécu 

jusqu’au bout. Et c’est cet amour qui aura le dernier mot sur toutes les formes de 

violences et de péché. » Jésus a ouvert le chemin de vie éternelle pour tous les 

hommes : le salut est offert à tous ! Notre Dieu ne veut que le bonheur de ses 

enfants ! 

→ Qu’est-ce qu’« être sauvé » m’évoque ? En ai-je déjà ressenti le besoin ?  

→ Dans ma vie familiale, sociale, de travail, m’arrive-t-il de croire en quelqu’un ? 

Qu’est-ce que cela implique ?  

→ Que représente, pour moi, avoir la vie de Dieu en moi, vivre dans le Christ ? 

Quelles conséquences cela a-t-il ?  

→ De retour à la maison, nous vous proposons de prendre le temps de relire 

attentivement une Prière eucharistique, et de repérer les mots qui disent le 

salut donné par Jésus. De repérer aussi tous les moments qui nous parlent en 

même temps du Père, du Fils et de l’Esprit Saint. 



 

Dimanche 14 Juin          Solennité du Saint-Sacrement 
Jean 6, 51-58 « Ma chair est la vraie nourriture,  

et mon sang est la vraie boisson » 

« Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle. » Les juifs sont 

choqués par ces paroles si crues de Jésus. Et même un certain nombre de ses 

disciples vont cesser de suivre Jésus : ce qu’il dit est inacceptable ! Alors il se 

retourne vers les Douze et il leur demande : « Voulez-vous partir vous aussi ? » 

C’est là que Pierre répond : « Seigneur à qui irions-nous ? Tu as les paroles de vie 

éternelle. » 

Voilà le paradoxe de la foi : ces paroles sont humainement incompréhensibles et 

pourtant elles nous font vivre. Suivons le chemin de Pierre : vivre de ces paroles, 

les laisser nous nourrir et nous pénétrer, sans prétendre les expliquer. Il y a là une 

grande leçon : avant de vouloir tout comprendre de l’Eucharistie, mieux vaut y 

participer, laisser le Christ nous entraîner dans son mystère de vie. « Moi je suis le 

pain vivant : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. » 

→ Le mot qui revient le plus souvent dans ce texte c’est ‘’la vie’’. Le plus beau 

cadeau de Dieu. Comment nous percevons que l’Eucharistie nous fait grandir 

dans cette vie d’amitié avec le Christ ? Personnellement et en Communauté ? 

→ Comment puis-je témoigner que, quand Jésus se donne en nourriture, c’est 

pour la « vie du monde » et pas seulement pour la vie de la communauté 

chrétienne ?  

Dimanche 21 juin 
Mathieu 10, 26-33 « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps »  

Il suffit d’entendre l’insistance de Jésus « Ne craignez pas »  pour penser que les 
disciples avaient de bonnes raisons d’être inquiets. Jésus leur a clairement dit que 
leur mission les amènerait à connaître violences et persécutions. Les apôtres sont 
donc prévenus et pourtant Jésus les invite à avoir l’audace de témoigner quand 
même. Son argument pour les encourager, c’est : la Vérité doit être connue ! Rien 
n’arrêtera l’Evangile : « Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en pleine 
lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, proclamez-le sur les toits. » 
Jésus en leur disant : « Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, sans pouvoir tuer 
l’âme » les invite à entendre : « N’ayez pas peur de rester fidèles au risque de la 



 

mort », la mort biologique, s’entend. La seule crainte autorisée, c’est de manquer à 
la mission qu’il leur a confiée : annoncer l’évangile. 

→ Après être sortis du tunnel du confinement, nous avons eu la grande joie de 

pouvoir célébrer la fête de Pentecôte en paroisse. « Ne craignez pas » : quels 

appels de l’Esprit Saint je perçois pour agir avec audace et sans crainte auprès 

de ceux qui ressortent le plus meurtris de ces deux mois de galère ?  

→ Ai-je déjà craint de me révéler ouvertement disciples de Jésus-Christ ? De quoi 

alors ai-je eu peur ?  

→ Ai-je déjà expérimenté l'extraordinaire sollicitude du Père pour moi, sa 

tendresse qui se préoccupe des plus petits détails de ma vie, alors même que 

je le crois souvent trop loin des épreuves que je traverse ?  

Dimanche 28 juin 
Mathieu 10, 37-42 « Celui qui ne prend pas sa croix  

n’est pas digne de moi. Qui vous accueille m’accueille »  

Ce passage de St Matthieu est la conclusion de l’envoi en mission des douze 
apôtres. Mais ces appels ne sont pas réservés aux douze ; ils s’adressent à tout 
disciple qui est appelé à se mettre d’une manière particulière au service de 
l’Evangile. Ces paroles de Jésus, qui peuvent nous paraître dures à la première 
lecture, veulent rappeler que le choix de suivre Jésus n’est pas une décision tiède. 
Le disciple, pour durer dans la fidélité au Christ qui l’a envoyé, est appelé à vérifier 
quels sont les liens auxquels il donne priorité : les liens avec son père, sa mère, son 
fils, sa fille ou le lien avec Jésus ? Avec cette précision : Jésus ne demande pas de 
ne plus aimer son père, sa mère, son fils ou sa fille, mais de le préférer à tout autre 
lien.  Autre appel important : le disciple, quand il est envoyé, ne doit pas oublier 
qu’il est d’abord le porte-parole de Quelqu’un de plus grand que lui. Sa source c’est 
Jésus et le Père qui l’a envoyé : « Qui vous accueille, m’accueille ; et qui m’accueille 
accueille Celui qui m’a envoyé. » 

→ Appel à vérifier la qualité de nos liens : il y a des liens qui font vivre et des liens 

toxiques qui détruisent. Quels sont les liens qui me font vivre ? Quels sont les 

liens qui nous font grandir dans notre humanité et notre vie de disciples de 

Jésus ?  


